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VIVAT CH~RISTUS Q~UI DILIGIT FRANCOS.
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ODE

(Geritium custos Deus est. Repente
Sternit insignes humilesque promit:
Exitus rerum tenet atque nutu

Temperat oequo.

Teutonuni pressus Olodo-veus armis,
Ut zsuos vidit trepidos perieli,
Fertur has voce-s iterasse, ad astra

Lumina tendens :

Dive, quern supjilex mea soepe coniux
Nuncupat Iesum, mibi dexter adsir,
Si iuves promptus va1idusquez, totum

Me tibi dedam.

Illico excusus pavor : acrioles
Excitat virtus animos ; resurgit
Francug in pugnam ; ruit, et cruentos

Disfijit hostes.
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Victor i, voti Olodovee compos,
Sub iugo Christi caput obligatum
Porte ; te Remis utanct infulata

Fronte sacterdos.

Ludor 1 eni signis positis ad aram
Ipse rex sacris renovatuir undis,
Et cohors omnis populusque dio

Tingitur amne.

Roina ter feux, caput o reuatoe
Stirpis hurnauoe, tua pande regna
Naunque victrices tibi sponte lauros

FRA~NCIA defert.

Te colet niatrein ; tua malor esse
Gestiet natu :potiore vita
Crescet, nec suiunio benefida Petro

Clara feretur.

Lit mihi Jonguni libet intueri
Agmen heroum ! Dornitor ferocis
Fulget Astolfi, pius il sacri

Iuris aniator,

Renique Romanani populantis ultor
Bis per abruptas ietuendus alpes
Irruit, -1uM1xnoqae Petro volentes

Asserit urbes,.

Lietus admiror '-olymis potitas
Vindices e(tîte Uli phalanges
Me PakiŽstinis renovata canipis

Proelia taTgulit.

0 novuni robur celebris puel]oe
Castra perrumpen., inintica ! turpeni
Galure cladenu repulit Ioanna

N umine freta.
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0 quot illustres. animoe iefanda
Monstra Calviini doniucre, genteut
Labe twu dira 1 )rolfiilere fortesi

Sceptraque regxîi!

Quo feror ? texuîlus redit auspicatuni
lPrisca quo vivtus aninjis caiescat.
Ecce, Reiensis ciet atque adurget

Corda trinnîphus.

GaIlicie gneiubaris vetusti
Ne quid. ob3cui'et radios, cavote
Neve suffîîndat nialesuadiis error

MNentibits. uiiibras.

Vos regat Christus, sibi quos revinxit
Obsequi sectis pudeat probrosis;
Occidat Iiî'or, socia,.quc ini ununi

Cogite vires.

Stecla bis sep)teni calor actuosw
Perstitit vittw, renuems perire:
Carrite ad Ve.slaim (1) :novuis e.,tuabit

Pecture fervor.

Disiistoret itiagii su terris
cGallicurn nomien :populi-, vel ipsis
A dsit Eoiýs, Fideique zaIICtze

Vota zecuiidet.

Nil ]?ide Chritîi j>rius : ac adexapta
Nil diu felix. Stetit unde prisc;u
Suinnia laus gent i, nianet inde itngis

Gl oria aI.
LEO XIII.

9 1 FInmon atiens Remos, libi ri-i ('hriRtianx apud Francos dedicata sunt initia.



NOCES D'OR DE MGR MOREAU

-UDE Jubilé S._'acerddtal de Mgr' L. Z. Mloreau, évêque
de aitly lthcélébre avec tant d'éclat,;*,

Sdonné lieu aux plus belles mnanifestationîs de foi
et de piété de la part de tous les fidèles de ce diocèse. La
presse quotidienne a donné uni récit compleude ces féLe,
si bien ordonnées pour réveiller 1jart.ot le sentimenti
religieux et l'amnour de l'Eglise. Nous publions c-pè
la réponse magistrale taite par, l'illustre et véniérableý
.jubilaire aux adresses du maire de la ville, et de.,
fidèles du diocèse de Saint-Ilyacinthe.

Monsieur le Maire,

Je vous remercie de l'honneur que vous me faites, 611
m'attribuant quelque part dans les causes du rapide progré,
de notre jeune cité. Mais j'aurai gagné cet honneur en servanit
au milieu dg vous les intérêts de la religion :c'est, donc à la
religion que je dois le renvoyer tout entier.

En vérité, la petite ville qui devenait, en 1852, le zsège
d'un nouvel évêché, a pris, depuis lors, de prodigieux déve-
loppements, malgré les épreuves multipliées de désastre,-,
qui paraissaient irréparables. A cette époque, les grande.
institutions de Saint-Hyicinthe étaient des oeuýres d'Eglise,
et se trouvaient groupées autour du temple paroissial; c'étaient
votre collège, déjà fioriksant , votre pensionnat de jeunes
filles dirigé par la Congrégation 'L10t.re-Damne ; et votre'
Hlôpital, de fondation toute r7écente.

Le demi-siècle qui s'achève a vu le séia'-'s'installer
dans un palais digne des grandes cités b c pensionnat, après
avoir pass' des mains de la Vénérable Marguerite Bourgeois
aux main,, de la Vénérable M.ýarie-Rivier, se couronner d'une



maison provinciale et s'entourer d'académies confiées, comme
lui, aux Dames do la Présentation ; l'1Ipita, s'affermir et
dilater ses oeuvres. Puis, l'institut du Pr':eu; jang a surgi,
vous offrant le secours de sa prière et de sa pénitence ; les
fiis de saint Dominhique sont venus vous apporter les richesses
de leur savoir et l'éclat de leur grande parole ; les Frères du
Sacré-Caeur, le zèle de leur religion et l'excellence de leurs
méthodes d'enseignements ; les Steurs de Saint-Joseph et
les Petit-Frères de 11riie, l'honneur de fournir au diocèse
et même à l'étranger, des éducateurs et des éducatrices qui
en ouvrant les jeunes intelligences à toutes les connaissances
utiles, savent diriger vers Dieu les jeunes cœurs.

Avec ces créations religieuses destinées à établir parmi
vous (t le règne de Dieu et sa jùstice le sureroit » 1l) de la
prospérité matérielle ne vous a pas manqué. Les necessités
de leur relations firent mieux connaitre le chemin qui
conduisait vers vous, et le cercle de votre influence put s'élar-
gir d'autant ; vos ressources furent mieux étudiées, et votre

.enir inspira confiance ; la gi ande industrie vous ouvrit ses
trésors, et l'immigration grossit le nombre de vos travailleurs
enfin, Saint-Hyacinthe a reculé ses limite,,, après avoir donné
à toutes les parties de son organisation un développement
qlui ne lui laisse plus rien à envier à ses ainées.

J 't ne prétends pas, Messieurs, 'ue la religion ait fait cela
sans vous. Toutes les Oeuvres que je rappelle ont compté des
bienfaiteurs dans vos rangs : si elles se maintiennent, ce
n'est pas sans votre concours ; et si la cité prospère, elle doit
beaucoup au savoir-faire et à l'intégrité qui président à son
administration municipale. Mais l'Egliso a été un des puis
!ants facteurs de cette prospérité ; à mesure que vous avez

grandi, elle a béni votre croissance ; et quand vos besoins se
sont multipliés, elle vous a multiplié ses secours. Elle a

0) Mattb., vi, 33.
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vraiment bien mérité de vous : soyez remerciés et félicités de
l'avoir compris !

Ces bienfaits mutuels sont une conséquence nécessaire de
la bonne entente qui doit distinguer toujours les mutuelle,
relations des autorités religieuses et civiles. La bonne entent(,
travaillons tous à l'affermir, et les avantages réciproques iront
sans cesse grandissant : d'aiutant, Messieurs, que nous avons
plus besoin les uns des autres. L'Eglise a besoin de vous
elle est une puis-4ance de persuasion qui demande, pour s'ex
ercer avec efficacité, des intelligences dociles et (les volonté
généreuses. Et vous, vous avez besoin d l'Eglise. A mesure
même que l'industrie semble dessiner mieux la vocation de
votre ville, l'Eglihe vous devient davantage nécessaire. Les
progrès .natériels comportent les dangers. Ils fascinent, ces
biens qui se voient de l'oeil et qui se touchent du doigt ; il

exposent à mettre en oubli Dieu et les biens ce'lestes. Or, on
a beau multiplier les commiuditi-s et les charmes de la vie c-
n'est pas de cela que l'âime 'es:imera rassasiée. Sa fin e.s
plus haute : regarder vers Dieu et tLadre à Lui ; et la sociét.
civile a le devoir, tout comme la société domestique, de favu-
riser cette destination glorieue.

Certes, l'Eglise a toujours eu des encouragements pour le-
arts «et pour toutes les honnêtes industries ; mais elle veille 'a
empêcher que les intelligences et les cours, ne soient détour-
nés des richesses éternelles. Et là est la meilleure protection
du bien individuel et du bien publie. C'est à ces principes
que se forment les citoyens intègres ; que les familles se fon-
dent sur des bases d'ordre et de moralité ; qu'avec la pratique
de la religion se maintient le respect de la justice : et voila
les premiers éléments de la prospérité publique. Nunc ver"
illa waxime e9iciunt prosperas civitates (2). Si donc, Mes-
sieurs, il entre dans la mission de l'Eglise de répandre
autour d'elle ces bienfaits, n'est-ce pas qu'elle est bien inspi

(2) Encyc. "Rerum novarum.

REVUE
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rée, cette parole du grand pape Léon XIII : a On sert effica-
cement le bien commun en ouvrant amicalement devant
l'Eglise, le champ à l'exercice des moyens qui sont en sa
puissance» (3).

Nous vivons à une époque, où, pour me servir d'une parole
de l'Ecriture, a les enfants des hommes cherchent à amoindrir
la vérité » (4), et font souvent entrer en discussion los droits
sacrés de l'Eglise. Vous savez bien, chers citoyens de Saint-
Hyacinthe, que vous n'êtes pas à l'abri de ces tentations. Ayez
toujours la sagesse d'y résister ; et puisque votre cité tout
entière veut bien se dire reconnaissante de l'appoint qu'elle a
trouvé pour son progrès dars le ministère de son évêque et
de son ancien curé, qu'elle garde aussi le souvenir des mérites
de l'Eglise. C'est aux doctrines qu'elle enseigne, aux vertus
qu'elle prêche, que toute reconnaissance est due. Soutenons-
nous toujours réciproquement : l'Eglise vous devra la pros-
périté des institutions qui font votre honneur et le sien ; et
vous devrez à l'Eglise vos citoyens les meilleurs et les plus
utiles.

Et maintenant, Messieurs, je continu de m'adresser à vous,'
mais en vous unissant dans mua pensée tous vos frères du
diocèse.

Monsieur le juge,

Vous avez fait, au nom de mes très chers diocésains, une

profession de foi dont la virile éloquence m'a profondément
ému. En ces temps troublés, où les méchants s'évertuent à
« disperser le troupeau en attaquant ses pasteurs » (5), il fait
bon de contempler pareilles manifestations de l'unité catholi-

que ! Quand l'Eglise subit les assauts chaque jour renouvelés
d'une impiété sans retenue, c'est un grand et beau spectacle
que celui de catholiques bondissant sous l'outrage, et procla-
niant avec solennité les divines prérogatives de leur Mère !

(3) Encyc. " Pastoralis vigilaitke. " (4) Ps. xi, 2. (5) Matth.,
xxvi, 31.
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A l'heure où les passions humaines amollissent tant de cons-
ciences, tentent d'élever l'édifice de leur fortune sur les débris
des droits les plus sacrés, les plus essentiels à la sécurité
nationale elle-même, on se sent revivre à l'espérance quand
les hommes de caractère affirment sans détour les principes
sauveurs des intértts religieux et du bon ordre social tout à
la fois !

Oui ! c'est vrai, et c'est Dieu qui l'a ainsi voulu : deux
puissances se partagent le gouvernement du genre humain, la
puissance ecclésiastique et la puissance civile. La première
est préposée aux choses divines, la seconde aux choses humai-
nes. L'une et l'autre ont Dieu pour auteur; et chacune d'elles,
en son genre, est sopveraine. Tout ce qu'embrasse l'ordre
purement politique, e.dt du ressort de l'autorité civile ; tout ce
qui est sacré à un titre quelconque, soit par sa nature soit par
rapport à son but, relève de l'autorité de l'Eglise. L'Eglise
est donc une société vraie, parfaite, indépendanto ; et il
n'appartien', a aucun pouvoir civil de définir les droits qu'elle
tient de scn divin Fondateur, ni dans quelles limites elle
peut les exercer.

Oui c'est vrai, et c'est Dieu qui l'a ainsi voulu: Il y a
dans l'Eglise, deux ordres distincts - les pasteurs et le trou-
peau, cest-à-dire les chefs et le peuple. Le peuple a pour
devoir d'être soumis à ses chefs, d'exécuter leurs ordres et de
leur rendre honneur non pas seulement en paroles, mais
aussi 2n esprit et en volonté. Les évêques sont les chefs pré-
posés au peuple chrétien. Ils forment la partie la plus auguste
de l'Eglise : celle qui instruit et gouverne de droit divin les
hommes.

Oui ! c'est vrai, et c'est Dieu qui l'a ainsi voulu ; l'obéis-
sance due aux évêques ne doit point se renfermer dans les
limites des matières qui touchent la foi. Son domaine, beau-
coup plus vaste, s'étend à toutes les chos2s qu'embrasse le
pouvoir épiscopal. Or, dans leurs églises particulières, ce
pouvoir prend les proportions du pouvoir pontifical sur

REVUE 1:01.111-SIASTIQUU.
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lEglise universelle. Et de même que l'évêque doit se tenir en
communion avec le pontife romain, pour que son autorité
demeure inviolable et sacrée, de même aussi, le catholique,
pour demeurer digne de son nom, doit se tenir en commurion
avec son évêque.

Je dis bien, Messieurs, ces enseignements ne sont pas le
fruit des conceptions humaines ; ils sont la volonté de Dieu:
Neque e.c rolunt aie vti, .:ed e.c Deo nati sunt (6). C'est la
doctrine catholique, t9lle qu'elle se trouve sous la plume du
pape (7).

Avec ces vérités, l'heure présente doit.nous remettre en
mémoire que « l'obéissance appartient à l'essence de la foi, et
qu'elle a de commun avec la foi de ne pouvoir pas être parta-
gée (8) ; que, dans une religion fondée sur la charité, le plus
parfait accord doit réguer sur les pensées et les sentiments »
(9) ; que les fils de l'Eglise ne doivent former tous qu'un seul
corps et, s'il s'agit de combattre, se présenter devant l'ennemi
comme une armée rangée en bataille (10) ; enfin, que ( tout
royaume divisé contre lui-même sera dévasté » (11).

Or, Messieurs, nous traversons une époque de luttes. Que
sonimes-nous condamnés à voir ? L'Eg!iso de Jésus-Christ
poursuivie par la haine de qu4lques-uns, et tenue en suspicion
par un grand nombre; sa liberté entravée, ses droits méconnus,
ses chefs méprisés, ses enseignements dénaturés, l'histoire de
ses bienfaits tra estie ! Que sommes-nous condamnés à voir ?
Au plus fort de cette campagne d'audace et de perfidie, le
préjugé hésite à céder devant la vérité ; l'ambition résiste au
devoir, la passion dédaigne le malheur des petit-s en souffran-
'e, de vulgaires intérêts privés refusent de s'effacer devant.
les graves intérêts communs en jeu ; et, quand toutes les
forces catholiques devraient être vigoureusement coalisées,

(6) Joan., 1, 13. (7) Cf. " Syllabus, " Encycl. " Immo--tale
Dei, " " Cum multa sint, " Lettre " Est sane nolestum. " (9)
Eneye. " i %pienthe christiam. " (9) I Cor., I, 10. (10) Cant.,vi, s.
(11) Luc., xi, 17.
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la division se trouve dans tous les rangs ! Un s'arrête à
déplorer les exigences des chefs... Pourtant, Messieurs,
croyez bien que les évêques rencontrent plus de déboires que
de jouissances dans leurs revendications pour la liberté reli-
gieuse ! On se plaint le ne pouvoir plus évoluer assez libre-
ment... Mais, est-ce donc que la poursuite du mal est un privi-
lège ou un besoin de la liberté ? Non, c'est un indice de
liberté, comme dit Léon XIII, de même que la maladie est
un indice de vie ; mais c'est l'abus et le défaut d'une faculté
qui c a pour objet un bien conforme à la raison , (12). Non
Non ! que l'on zigisse justement ; que tous les « marchés
soient honnêtes ; que l'on use de son talent, de sa plume et
de sa parole, pour instruire et diriger sainement ; on n'aura
pas à se plaindre dest entraves de l'Eglise. Bien au contraire!
Vis non timere potestatm ? Bonum fac, et habebis laudem
- illa (13).

M1essieurs, le remède à tout le mal, Notre-.eigneur nous
l'a assuré dans cette prière qu'il a faite sur ses disciples :
Qu'ils soient un. Uwmw sint (14). Entre vous, donc, « effor-
cez-vous de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix 1,
(15). Puis, vis-à-vis ceux qui sont vos pères dans la foi,
gaidez la confiance que doivent vous inspirer, et le compte
qu'ils rendront à Dieu de vos aâmes (16) et la sévérité du
jugement qui leur est réservé : jiidcium durissimum hi qui

p-æsunt liet (17). « Que les catholiques. (c'est l'exhortation
que le pape adressait naguère à notre ancienne mère-patrie)
que les catholiques se reprennent et s'affirment comme des fils
de lumière ; d'autant plus intrépides et plus prudents qu'ils
voient une puissance ténébreuse mettre plus de persistance à
ruiner, autour d'eux, tout ce qu'il y a de bi ,nfaisant et de
sacré ; qu'ils s'imposent au respect de tous .tr la force invin-
cible de l'unité : qu'ils se montrent les défenseurs patients

(1:2) Encyc". Lih-rtas. " (13) Rom., xiii. 3. (14) Joan., xvii,
:n. (1i Ephs., iv,3. (16) Helr., xiii. 17. (17) apvi, t;.
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des faibles ; qu'ils se tiennent enfin, au piremier rang parmi
ceux qui ont l'intention loyale de faire régner partout, contre
les ennemis de l'ordre, h's éternels principes de la, ju-.ice et
de la civilisation chrétienne -,(iS).

Il est, écrit dans nos saints Livres : FiZ, SICp sv'nebi
,,qr,.' 1u M, rt ne contetr0itii,"nu (l!?): Mon fils, soulagez votre

père dans sa vieillesse, et ni, le contristez pas. CJe soulagement,
je le reçoi aujourdl'hui. dans les frnceasunesdvor

fidélité ,cette consi'htion, vouis me la mettez au ce-tir, en nme
donnant lat douce pelsuasion que les agitations actuelles vous
trouveiront inébranlables dans les promesses de votre foi.

Merci donc, chers citoyens, de S aint-1{yacinthe et chers
diocé-sains. La (démarche que vous venez d'accomplir. en
même temps qu'elle témoigne de vos vertus civiques, constitue
un bet exemple de sens chrétien ; elle -rond -à l'Eglise un
Précieux hommage, et donne au concert d'honneur qui salue
le cinqantenaire de mon sacerdoce et le jniir natal de mon
épiscopat, une note d'une beauté puissante. Oui, merci mille
fois ; mais en présence des dangers qui nous menacent, je
me sens pressé d'ajouter : Bon courge ! Demeurez fermes
Agissez virilement! S 'hlte aie t efotaii 2<)

D)e mon tôté, a -à Dieu ne plaise que je veuille m'épargner
en ces temps ma'wvais à.(21) ! Mais, aidez-moi de vos prières
et de votre filiale obéi:ssance3 : j'ambitionne bien moins Fhon-
neur de vous commander que le bonheur de vous être utile (221).
Puissé-je, Messieurs, quand je devrai, dans un avenir qui
sans doute n'est pas loin, "rendre compte de mon adminis-
tration à, (23) prolongée pisjedire il Jésus Christ, i le
prince des pasteursi ? (24> c C <eux que vous m'avez donné-Z
je les ai gard&~.e aucun d'eux ne s'est perdu ,( 2 7)!

(18) Lettre du (; janv. h(,au Card. Laug«éxicu;ix. (119) Eccdi.,
1113 14. (20) i (Cor., xvi, 1 *'. (:21) 1i Mach., xiii, r). :22ý) Cf. S. Auc ,
Serm. 340. 123> Luc, xvi. Co. (:24> 1 Pet., y, -4. (C5)j Joan, xvii, 12,

2 1): ý
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LE "CAPUCIN"

Nparle beaucoup depuis, quelque., annlées det
l'acety neIi( ou carbure? d'hydrogène.

ý4- Par son pouvoir îklAairaunt,sa facile production,
.,on égale adaptabilité ài ia grande et à la petite industrie
le nouveau gaz acquit bientôt uni', popularité extraord
naire. On vantait. son éclat à l'égal de celui de la
lumière electr!quIte. Pou r le produire il sufflit de jeter, de
l'eau sur du carbure de calcinîuii, substance dlont le prix
est à la portée de toutes; les bourses. Les appareils qu'il
demande sont de la pluns grandc simplicité, la tôle gal-
vanisée, le zinc, le fèrblance, il s'accoliimodle de tout,1 il
ne requiert aucune installation coûtteuise, on peut le
produire pour alimenter une seule lamnpe, on peuit auissi
le faire en quantité sutfisante pouri fournir autanit de
lampes que l'oîn voudra à l-a seule conitiion die l'y faire
parvenir aut moyens de tuib"s, qui l'enipéchient de gae
enl route. L'«ic-etylènie réunit donc touites les qualités dui
gaz d'éclairage at presque toutes c.ille eléetiié
et de plus il possède sur tonsideux l'vnaetrès, .ippi'..
ciable de pouvoir étre pirodit a bon mnarché, et îît.ilisý
inudépendammen t de ton teý organisatio n étrangère.

Avec tant de bons points, le nouveau gaz semblait
appelé à supplanter son aillé, et mêmie à faire une -on-
currence sérieuse à l'électricité. Voici cil qu'on en disait
udans le (Jos)mos du -7 novembre dernier :Le nouveau gaz.
n'attend pas les comp;îgnies puissantes. Il st, passe
e*ntièrement même de la comipagnie parisienne pour
atteindre le succès. On v t bientôt le trouver partout.
IDéjà m-êmie. il avancedavec l'audcace effr*iénée dles parve-
nu1s, et ne craint rieni, pas m-éme, 1v sacrifice de ceux
qu'il devrait seulement éclairer.
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Car, il faut le dire, le nouveau né a donné des symp-
tûmes alarmants d'un caractère indocile, violent, intrai-
table. Pour s'en rendre maître on l'emprisonna d'abord
dans des recipients de métal, on le soumit à une telle
pression que cinq gallons pouvaient alimenter une
lampe pendant trois mois. Le petit indocile se tenait coi
tant qu'il était traité avec douceur et précaution, iais
au moindre choc il faisait éclater son enveloppe, écla-
boussant les uns, empoisonnant les autres. Pour en
avoir raison on crut bien de ne plus le faire voyager
on inventa des lampe.s très ingénieuses dans lesquelles
l'eau arrivait goutte à goutte sur le cabure de manière
à ne produire à la fois que le gaz nécessaire à la con-
sommation du moment. Le ps'tit espiègle trouva
encore moyen de faire (les escapades. Si le carbure
trop altéré ne trouvait pas assez d'eau pour étancher
l'ardeur de sa soif il s'échauil'ait, enflammait le gaz
déjà produit dans l'intérieur de la lampe, relle-ci
volait en éclats sans rien respecter, et ne reculait ni
devant le meurtre, ni devant i'incendie, sous prétexte
d'affirmer sa liberté.

Evidemment on s'était trop pressé de lancer le jeune
étourdi dans la vie pratique. Il eût fallu s'appliquer à
connaître ses défauts pour les corriger ou du moins se
mettre en état de les maitriser. Bref il fallait réformer
son caractère.

Plusieurs savants entreprireunt cette tache diflicile.
Deux d'entre eux M«M. Hert.helet et Vieille, après de
patien tes et consciencieuses recherches en vinrent à cett.
conclusion

Basses pressions et eau abondante telles sont les deux
conditions de sécurité quiimnposent. La seconde, ajoui-
tent-ils, ne peut être remplie que par des appareils ou le
carbure de calciium est jeté dans l'eau suivant les
besoins de production du gaiz.
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Frappé de la justesse de ces indications le Révérend
Père Julien, de l'ordre des Capucins, déjà bien connu
des apiculteurs par ses inventions utiles, abandonna
momentanément ses ruches et ses abeilles pour doter le
monde d'un gazogène auquel il donna le nom de
Capucin. Son appareild'une simplicité vraiment francis-
caine remplit toutes les conditions désirables de sûreté
et decomnodité. Il peut s'adapter à toutes les exigences,
fournir à l'alimentation d'une ou de plusieurs lampes
suivant ses dimensions. Le fonctionnement en est des
plus faciles. Sans vouloir entrer dans des explications
techniques il suffit, pour donner une idée du Capucin, de
dire qu'il se compose de deux réservoirs d'inégale gran-
deur et superposés. Le premier contient de l'eau et le
second qui est au-dessus du premier et beaucoup plus
petit renferme le carbure granulé. A la partie inférieure
de ce dernier est une soupape qui s'ouvre pour laisser
tomber quelques grains de carbure et qui se ferme
d'elle-méme aussitôt que la pression du gaz déjà formé
dépasse celle de l'atmosphère. Comme il est. facile de
le comprendre, cette disposition rend le fonctionnement
de l'appareil tout à fait automatique. Des tuyaux sem-
blables à ceux dont on se sert pour le gaz ordinaire
conduisent l'acétylène aux becs d'éclairage. Nous ne
pouvons pas prévoir encore ce que le nouveau gaz
pourra faire plus tard. Il est difficile de supplanter
l'électricité dans les grands centres, mais on peut augu-
rer que dans un avenir prochain, grâce au R. P. Daniel,
le nouveau gaz sera recherché et régnera en maître
partout ou l'on voudra unir l'utilité à l'économie.

L'auteur fait fonctionner au couvent des Pères Capu-
cins à Angers, deux appareils : l'un peut. alimenter cinq
ou six becs, l'autre fournit 'igemenit à la consommation
de vingt-cinq à trente becs, et tous deux donnent la plus
entière satisfaction.

:106
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Voilà encore une invention qu'il faudra enregistrer
au crédit de ces religieux que nos libres pen.seurs persistent
à qualifier du nom d'éteignoirs. Par une fairdito qui se
joue de tous les calculs humains, ces étranges éteignoirs
semblent destinés à éclairer le inonde des corps, comme
depuis longtemps ils éclairent celui des intelligences.

M. M.

NOTRE-DAME DE BONSECOURS
ET

NOTRE-DAME DE LA GARDE

'GLISE paroissiale de Sainte-Jeanne de Chantal,
à l'île Perrot, possède un trésor qui, pour être

généralement ignoré, n'en est pas moins précieux: c'est
mne statue de la Sainte Vierge qui a longtemps occupé
le maître autel de l'église si vénérée de Notre-Dame de
Bonsecours à Montréal.

Le transportet Finstallation de cette statue sont de date
assez récente pour que les vieillards puissent en conser-
ver un souvenir vivace.

Cettestatue peu remarquable sous le rapport artistique,
mais vénérable par son histoire, porte le nom de r Notre-
Dame de laGarde.» Elle a été placée dans l'église de l'Ile
Perrot, au confluent de la rivière Ottawa et. de notre
grand fleuve, pour protéger les navigateurs contre les
dangers des rapides qui l'eit.ourent de tous côtés.

Rappelons d'abord quelques faits.
6Vers l'ai 1670, deux [rères rirlies et vertueux,seigneurs

de Fleury en France, associés de la compagnie de Notre-
Dame de Montréal, désirant contribuer efficacement à
étendre le culte de la Reine du ciel dans un lieu tout
consacré à sa gloire, firent don aux MM. de Saint-Sulpice
de Montréal d'une petite statue, héritage de famille,
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vénérée pendant.déjà plus de cent ans dans la chapelle
de leur château. Mademoiselle Bourgeois, alors de
passage en France, f at l'heureuse dépositaire de ce
précieux trésor.

La statue n'avait que 6 à 8 pouces de hauteur, elle
était d'un bois brun et d'un travail remarquable.

Dès l'année suivante elle fut déposée dans la petite
chapelle de Bonsecours, humble construction en bois,
attira alors de nombreux pèlerins qui venaient solli
citer de la Sainte Vierge toutes sortes de faveurs, et ne
manquaient jamais de ressentir les heureux effets de
leurs confiantes prières.

Le 25 août 1675, une église en pierre, la première qui
ait été construite à Montréal, remplaçait l'humble
chapelle, et la statue tant vénérée y obtint une place
d'honneur. Les pèlerinages continuèrent plus nîombreu:,
et non moins fervents, toujours récompensés par des
grâces signalées, souvent par des prodiges éclatants.

Il en fut ainsi pendant près d'un siècle.
Cependant les agitations politiques et des guerres

meurtrières vinrent ralentir cette ferveur et en 1~54,
(était-ce un châtiment du ciel ?) une partie de la ville
fut détrmte, l'église elle-même n'échappa pas à l'élément
destructeur qui la réduisit en un triste amas de ruines.
Les âmes pieuses étaient consternées, quand soudain le
bruit se répand qu'un miracle a été opéré ; eii fouillant
dans les ruines encore fumantes on venait de découvrir
intacte l'image tant vénérée de Notre-Dame de Bouse-
cours. L'espérance revint dans tous les cours ; malgré
la difficulté des temps et la misère profonde, l'église fut
rebâtie et, le 30 juin 1773, elle était ouverte aux fidèle:,
par une bénédiction solennelle.

Mais le mouvement des pèlerinages s'était ralenti de
puis quelques années, lorsque dans l'hiver de 1831 une

.)08
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main sacrilège enlevait de son trôneit d'honneur la statue~
vénérée à Montréal depuis près de 160I ans.

Jamais elle n'a été retrouvée depuis. Elle fut toutefois
remplacée par une autre, don de la piété privée, et qui
occupa, le piédestal de I3onsecours de 183-1 à 1848.

Un fait en miêmie temps triste et glorieux pour l'église
du Canada devait contribuer à remettre en honneur les
pèleinai,,ges à Notre-Damie de Bonsecours.

Les Irlandais, vhassés de leur pays par la famine et
la peste, étaient venus chercher asile et protection au
milieu des Canadiens qui les rertureuit avec toute la
chaité que la religion seule peut inspirer. Ces milliers
d'éig«rés, mourant de faim, emportaient dans leur pays
dl'adoption les germes de lat terrible maladie dont ils
étaient atteints. La 'onitagioni no tarda pas à faire des
victimes ; 8 prêtres et 13 religieuses succfomibèrent en
port.ant les secours de lat i elig-ioti à ces infortunés.
Montréal était menacée ; toute la p)opulation était dans
la terreur. C'est alors qute Mgr Bourget fit ce vSeu ilerol -
que consigné dans la lettre pastorale du 1 3 août 1847.î et
que nous croyons devoir remîettre sous les veux dle nos
lecten is.

"Je mn'engyage, pour vous eu témoigner tvute ma reconniais,-

sance, à travailler de toutes nmes forces et tout le reste de mna vie

à vous faire connaître, aimer et s:ervir dans tout ce diocèse, qui

est à vous d'une iinaniti'e si sp>éciale, et pour lequel vous avez déjà
tant fait, comme i-reuve de la protection si visible qtue vous voulez

bien lui accorder.

" Je m'engage p>articulièrenent et par vSeu, à faire tous- nme.

efforts pour rétablir le pieux ple-,,rinage de Notre-D)ame de Bon-
Secours (lui, par le malheur des temps, n'est p)lus ce qu'il fut

autrefois. Je sais qne (le tout tempo, vous avez aimé à étre appelée

dans cette ville le Ser'.ers des chréi.-?s : AvÀiIirni c1wi-st';afloi'f.
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C'est ce qu'attestent les prodiges que vous avez daigné opérer
dans cette vénérable chapelle que vous bâtirent nos pères.

" Ils y allaient, ces religieux ancêtres, avec une piété tendre qui
leur méritait votre protection. Hélas ! nous avons beaucoup
dégénéré de cethe dévotion qui les attachait à votre service, et
l'église, qu'ils fréquentaient avec tant de ferveur, est devenue

comme déserte par une coupable indifférence. C'est pour cela,

sans doute, que nous avons mérité de perdre cette cél'bre image
(lui faisait le plus bel ornement de votre sanctuaire.

" Voulant réparer cette négligence qui a dû affliger votre bon
cour, je prends l'engagement de m'employer de mon mieux, à
établir dans le lieu que vous voudrez bien vous-même choisir, ce
que j'ai vu avec tant d'édification dans l'ancien monde, c'est-à-
dire, le concours continuel de pieux fidèles visitant un lieu consacré
à votre honneur. Là vous recevrez les hommages des pieux pèle-
rins, et vous présiderez à toutes les affaires temporelles qui se
feront sous vos yeux. Vous les bénirez afin qu'il ne se commette
aucune injustice, et que le riche partage avec le pauvre les biens
de ce monde. A la place de cette image .>ainte que nos pères véné-
rèrent avec tant de respect, et qui en punition de notre indévotion
a disparu de votre temple, daignez recevoir la statue de bronze
doré que j'ai fait faire à Paris, et qui a été solennellement bénite
à l'autel de l'Archiconfrérie, dans l'église qui vous est dédiée sous
le titre de Notre-Dame des Victoires......"

C'est le Ql mai de l'aniée suivante que l'illustre évêque
de Montréal accomplit son vou. Voici comment les
Gazettes du temps décrivent la cérémonie qui eut lieu
à cette occasion.

" La belle statue en bronze doré, représentan' Notre-Dame de
Bon-Secours, avait été déposée la veille sur un autel magnifique-
ment orné et qui se trouvait au milieu du chour de l'église parois-
siale.

MO0



IlECCEJL1. DE 1)OOUMENTS I'OLIt l.Fý <2LFIZG£

"Le lendemain dimanche, la cérémonie du couroInement
commença dès huit heures et demie ; l'on remarquait au chour
trois évêques : NN. SS. Bourget, Gaulin et Prince, outre plusieurs
chanoines et un clergé nombreux venu des paroisses eavironnantes.

"Avant la bénédiction de la couronne de la statue,lcs markuil-
liers du banc se readirent au balustre du chour, et y passèrent
lacte suivant relatif à la couronne de la Vierge.

"Nous, soussignés, curé et marguilliers de l'ouvre et fabrique
(le la paroisse de Ville-Marie ou Montréal, nous engageons, par
les présentes, conformément aux prescriptions de P'Eglise Romaine,
à garder soigneusement, dans la chapelle de Notre-Dame de
Bon-Secours, la statue de bronze doré, dont Sa Grandeur Monsei-
gneur l'évêque de Montréal a fait don à la dite chapelle pour
l'acquit du vou fait par elle, le 13 août dernier, et qu'en vertu
d'un indult du Souverain Pontife en date du 14 mars de l'année
dernière il a couronnée aujourd'hui dans cette église paroissiale,
en mémoire et reconnaissance de la faveur obtenue à cette ville

par l'entremise de la glorieuse Vierge Marie, d'avoir été préservée

du typhus dont elle était sérieusement menacée l'été dernier, et

qui devra remplacer la statue de la dite chapelle de Notre-Dame
de Bon-Secours, qu'une main sacrilège déroba en lb31, Fait et

passé à Montréal dans l'église de Notre-Daie du dit Montréal,
le 21 mai 1848, et signé en doublî, savoir au registre de l'évêché et à
celui de la fabrique.

signé P. Br EAU>kE, Sup., Curé.
S C. FAY, Ptre.

D. MassoN, Marguilliers.
L. BoYER,

A.près quoi, Sa Grandeur Mgr de Montréal procéda à la béné-
diction de cette couronne qui avait été déposée sur un magnifique
coussin d'argent, et ensuite célébra pontificalement lagrand'messe.

"Après la messe, l'évêque couronna la Vierge. Te Devi lauda-

-nus etc., après quoi l'on a récité le De prof undis et autres prières
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pour les morts et la cérémonie du matin a été terminée ; il était

midi et un quart. Après les vêpres chantées par l'évêque l'on a
procédé à la translation de la statue. La procession s'est dirigée
à l'église de Bon-Secours, à la porte de laquelle l'évêque a donné
avec la statue la bénédiction à la ville et au diocèse.

" Le concours des fidèles était immense ; plus de la moitié de
la population s'était donné rendez-vous sur le passage de la pro-
cession dont voici l'ordre

" 10 Société de Tempérance des Irlandais, 20 Pompiers, 3o
Société de Tempérance des Canadiens. 4o Société de Saint-Vincent.
5o Congrégation des demoiselles. 6o Dames de la Sainte-Famille.
7o Sours de Miséricorde. 8o Sours de la Providence. 9o SSurs
Grises. lo Soeurs de la Congrégation. I1 Frères des écoles
chrétiennes. 12o Collège. 13o Clergé. 14o Le brancard 15o Mar-
guilliers, Autorités Civiles et les fidèles.

* e-

Or les décorations de l'Eglise paroissiale et surtout de Pégie
de Bon-Secours avaient été faites par Monsieur l'abbé Huot, alors
curé de l'Ile Perrot, aujourd'hui curé de Saint-Paul Ermite.
Ce digne prêtre n'avait rien épargné pour rehausssr la cérémonie par
la richesse et le bon goût des décors, et les MM. de Saint-Sulpice,
par l'entremise de M. Quiblier, curé de Notre-Dame, lui offrirent
en reconnaissance la Statue de la Sainte-Vierge qui avait
remplacé temporairement, sur l'autel de Bonsecours, l'image muira-
culeuse disparue en 1831, et qui pendant près de dix huit ans
avait été exposée à la vénération des fidèles dans le sanctuzire de
Ville-Marie. Tout joyeux de ce présent Monsieur l'abbé Huot

voulut en faire bénéficier ses paroissiens, d'abord, puis les voya-

geurs qui pendant le temps de la navigation passaient si nombreux
devant son antique église. Monseigneur Bourget non content
d'acquiescer à ce désir. conçut l'idée d'établir la Sainte-Vierge gar-

2 1:2
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dienne des navigateurs en intronisant sa statue en face des ra'pides

sous le vocable de Not(-if"te de la GanlI. Ce projet fut mis à
exécution le '.0 j uin de la même année. L'intronisation de la Statue

ýe fit avec une pompe vraiment extraordinaire, inoue jusque là

dans le pays.

Une retraite de huit jours prêchée par le R. P. Telmon, pré-

para la paroisse à cette grande démontration religieue. La veille

du grand jour toute la paroisse se rendit au débarcadère pour y ren-

contrer les évéques de Bytown, de Martyropolis, et de Montréal

qui avaient bien voulu rehausser de leur présence cett! grande

manifestation de piété envers la Mère de Dieu. A leur arrivée la

grande voix du canon se fit entendre, et la foule se formant en

procession se dirigea vers l'église, distante d'environ deux milles

au milieu de chants enthousiastes alternant avec les sons joyeux

de la fanfare. Tout le parcours était bordé de feuillage et devant

chaque habitation des arcs de verdure soutenus par des colonnes

gigantesques également verlovantes élevés ave beaueoup d'art

et un goût exquis, semblaient avoir fait de cette route champêtre

une avenue royale.

C'était surtout sur la place de l'église que les lécorations

étaient vraiment grandioses. La chronique du temps nous parle

'un arc de triomphe d'une blancheur éblouissante avec des orne.

nents d'azur formant une superbe inscription : A M1tric, notre

Gardienne. Au dessus flottait un drapeau au tissu soyeux, etc.

Il était trois heures lorsque la foule entra dans l'église pour y

entendre un sermon donné par Monseigneur Guigues, assister au

alut et recevoir la bénédiction du Saiut-Sacrement. Ainsi fut

terminée la première partie de cette imposante démonstration.

A neuf heures cominencbrent le, réjouissances de la soirée.

Deux immenses bûchers formés de bois résineux avaient été

dressés en face de l'église sur le plateau élevé qui domine la côte.

La foule s'était portée autour de ces bûchers et les évêques vinrent
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eux-mêmes y mettre le feu. A ce signal, des feux de joie s'alluiuent
dans toute Pile, chaque famille a le sien, et bientôt Pile entière

ressemble à un immense foyer. Les chants religieux, les cris de

joie, les accents mélodieux de la fanfare dominés de temps à autre-

par la grande voix du canon proclament hautement que la joie et

l'allégresse ont gagné tous les coeurs. Ces amusements enthousiaste,

se prolongèrent bien avant dans la nuit. Puis tout rentra dans le

silence, et chacoun dut songer à prendre un repos (lue réclamaient

et les ftigues du jour et la per pective de la grande fête du len-

demain.

"Après la messe pontificale chantée par Mgr Bourget, la foule

encore plus nombrcuse que la veille se rendit au magnifique dais

de verdure préparé par les soins de Monsieur Joseph Daoust, sei-

gneur de l'Ile. Le sermon y fut donné par Monsieur l'abli

Pélissier, prêtre de Saint-Sulice. Mgr Bourget donnalui-même

lecture de l'acte d'inauguration de la statue de Notre-Damno (e 1d ,

Garde et la procession revint à l'église dans le plus bel ordre. Le,

petits garçons de la paroisse ouvraient la marche, deux à deux,

portant des oriflammes et précédés d'un magnifique drapeau

apporté du collège de Saint-Hyacinthe. Venaient ensuite le,

petites filles vêtues de blanc et couronnées de fleurs, ayant à leur

tête la bannière de la Sainte Vierge, -les dames avec la ban-

nière de la paroisse, et les jeunes filles de la congrégation de la

Sainte Vierge, de ia paroisse de Beauharnois, vêtues de bleu et

recouvertes d'un voile blanc retombant jusqu'à terre, également

précédées de leur bannière. Les hommves de la paroisse suivaient

deux à deux, enfin les enfants de chour de la paroisse, et ceux de

Beauharnois, des Cèdres, <le Vaudreuil, de Sainte-Anne, de la

Pointe-Claire précédaient un grand nombre de prêtres venus de

tous les points du diocèse. Ces derniers entouraient le char trioni-

phal qui portait la statue de Notre-Dame de la Garde et qui

lui-même était trainé par quatre jeunes lévites vêtus à l'orientale.

11EVUE' HCCLÉSIASTIQUE
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La statue repozait sur un piédestal recouvert d'une draperie
de velours bleu ciel, orné de guirlandes d'argent. Les trois évêques
revêtus de leurs ornements les plus précieux suivaient immuédia-
tement le char.

Avant de pénétrer dans l'église trop petite pour recevoir la
foule, la statue de la Vierge fut tournée vers le peuple avide de
la vénérer encore avant qu'elle fût placée définitivement sur le
trône qu'elle devait occuper. La fanfare fit entendre l'air du can-
tique si populaire " Nous vous invoquons tous " la cloche sonna
à grandes volées, le canon retentit de sa voix solennelle, et les
trois évêques donnèrent ensemble une dernière lbénédiction à la
foule qui se dispersa, emportant avec elle un souvenir ineffaçable
de cette grande journée, et en rendant du fond de leur cœur mille
actions de grâces à Dieu d'avoir inspiré au grand évêque de Mont-
réal l'idée de donner une protection aux hardis navigateurs, dans
les passages si périlleux de notre Saint-Laurent.

Voici l'acte d'installation tel qu'il se trouve dans les
registres de la Fabrique de 1'Ile Perrot :

" Nous soussigné, évêque de Montréal. assisté des Illustrissimes
et Révérendissimes Seigneurs, évêque de Martyropolis et de
Bytown, de M. le G.-V. Archambault, l'un des chanoines Hono-
raires de notre cathédrale et curé de Vaudreuil et des prêtres
soussignés, avons inauguré dans cette paroisse, une statue de la
Bienheureuse Vieige Marie sou. le titre de Notre-Dame de la
Garde, et en avons fait la translation solennelle de la maison (le
M. Joseph Daoust à l'église paroissiale, au milieu d'un immense
concours de pieux fidèles accourus de toates parts pour rendre
leurs affectueux hommages à leir bonne et tendre mère.

"En faisant à l'honneur de Marie cette fête champêtre, Nous
voulions faire participer les campagnes à la joie de notre ville
épiscopale dans la glorieuse solennité de la translation de la Sainte



Image dle Notre-l)ame de Bo-eorpour (lue cette Auiguste

Paîtrone rtigne dans tous le-, lieux somsà iiotre juridiction.
"gNousý voulions un même temps assurer aux niombreux voya-

greurs, qui naviguent sur notre b>eau Saint-Laurent, qlui déroule

simajestueusement ses, eaux devant cet-te Ilc fortunée, ce nouveau

secours pour les préserver du naufrage dans les; dangereux rapides

qui sont aui-de:sus et au-dessous de ce lien consacré à Notre-l)anie

de la Gardle. Mais commne le torrent du monde es;t lbien plus dan-

géreux qlue ces deux écueil, nlous suî îjdins la Bienheureuse Vierge

Marie d'accepter ce nouveau tribut d'honneur avec la garde dul

pîrécieuix tréso,-r <le la foi, qjue iious otin à mes in, sacrées,
afin qu'il ne -,oit jamais, subniergé tla.siý et dléluge de mauvais

î<icî~~que vomnit l'enfer dans; e temps mauvais par tant de
livre-s et <le j*mtrniaux corr îuîîpu,.

"Enfin, nous11 donnons 40 jours- <'indulgence ût quiconque <lira

dévoenint. ~ nil.,~ 4r' . F-,; 'l't?îi.î . 1'lai ïiopri.

Dl)iné, à ant-eax'Franvii'e de 1lle 1>errot le vingot

j ini, miil-huit -cent IIuaxanilltl-iteulf, et ont les (lit., Seignecurs Evé-

qlues et Priétre, sigiu, avec 1:' <u8.

ç-ign,) t.Tos Erî;~NEEè e Byt.

t !I., Ev. de Martyrûpli-.

(in)Auigui-Gi Rollint ptre, .J. .1. Vinet, ptre, îJsMarcoux,

lire, Chiette, piîre, Pelli-ier, pire, W. Dufresne, pire, IL. Clié-

Vigny, litre, A. l)aiivyreau, litre, F. Perraitlt, litre, G. Blyîli, litre,
P. 1. Arelhambault, IL,1 Frs. P. Porlier, ptre, 'Maurice Roux,

('harland, ptre, P. Lelaivre, litre, Bardley, P. S. 'S., Theillard, litre,

N. l-lar-dy, î<îri<, P. A. A. Tehnîînii, P. (). 'M., G. Chabiot, litre,

E. C. Fa11re, <iacre Loni -. Tos. I-lu1it, plire, .. R hr litre,

Ig., Ev. de 'Monîtréal.

La statut. est en paipi,,ri mâché et. peut avoir six piedsi
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et, q elques polives de hianitenr. La ligî re est *Jolie et
gracieuse. coloriée d'iiine teinte blancht* rosée. t'i bewau
médaillonî d*oi- est suspendut à s0on cou par un r'ubhan
blanc. Sa robe est, de voiîteu v c îmii plisseée il la tadIle
et sans vecinturet, liarseirnée d'étoiles iJoéesun double
robe, sorte de manteau flot.tanît de couleur bleue, est
dlrapée sur se.; épaules. Vii voile couvre sa tête et sur
ve tissu est passée assez ïéléganunent, une petite couronne
cr(nielée. La vierge est debout sur une boule sphiéritqIii
de papier maché tenant sous son pied droit unl serpent
se tordant sur le globe :ses minis sont étendues comm..
pour attirer sur ses bras. Cette statue doit être 'ptivire
il'un artiste d'uine g-rande âme. E-lle révèle si *je pus dir
ainsi de beaux set insreligieux, et nmne noble piété.

----- - -1ý .1 :. E- tL i N.

LE TRES HONORE FRERE JOSEPH

E tri-s honoré Frère -Joseph, XLIIe supérieur général
!If de l'Institut de,; Fi,ères dles Ecoles Chrétiennes, vient

S do mourir il Arcaclîoîî (Gironde), contionnant par
une sainte, mort ,za 1-elle vie do dévoulement à la jeulncsse, il
l'Inist.itut et à lk'i.

-Tùsepl-\arie T*iîserând (vrn religion Jrre.oseph) était
né le 31î, inas lS23 à Saint-Eti,;nne, du Forez. Il tlvîn;, à
sept ans, élkîV ies Frères, à tivize ans, entra ait petit rovicint
-lue le Frè're P<hilipîpe. v'en.îit <l'ouvrir à Paris: il fut, Ili
sortir dlu n1ovic;ial, en1voyé à lt & nniat leSitNcl

de-Camsl'uin <es illýifliiN% cenUtres sicoliiri8 dlu la
caiaeàcette gllou..

Là, le jeuneu inaitre - il n'avait lias vingt ais -:oe révéla

avec toutes lis, 1ualités dîti l'édulcat,'iir :il liréludait à la
p~rincipale tâche de sa viv et de son gé'néral:xt :la préservation

et latlrmiseînn(le la vie chrétienne, chez leq (infant, des
FrèreA piar la fondation (les di-uvis dejense
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Lui-même en donna le premier modèle en, concevant et en
organisant la célèbre école des Francs-Bourgeois.

Contempotuine de l'école Turgot, destinée, comme elle, aux
classes moyennes où se recrutent les membres de l'industrie
et du haut commerce, l'école des Francs-Bourgeois fut fondée
avec un Seus si profond des besoins présents et une vu-ý si
juste des besoins de l'avenir qu'elle s'est trouvée en mesure
de répondre sans peine à toutes les exigences les plus inat-
tendues des programmes les plus modernes. A ce titre, l
Fr Joseph s'est montré u éducateur progressiste dans le
meilleur sens du mot, un précurseur ; et c'est sans doute poe v
l'en récompenser ,ue le gouvernement de la République
l'admettait en 1,S81 aii sein du conseil supérieur de l'Instruc-
tion publique. Il y conquit 1 estime et la sympathie de tous
ses collègues , par la hauteur et la justesse de ses vues, par la
droiture et la loyauté de son caractère. »

Et toutefois la grande, l'heureuse nouveauté de cette euvre,
fut de ramener à la maison les anciens élèves, de les rassembler
et d'organiser des réunions, qui dounèrent peu à peu naissance
à ce cercle, où les jeunes gens trouvent, depuis cinquante
aunées, avec dps secours pour leur vertu et pour leur piété,
les distiactions appropriévs à leur âge et la société de leurs
anciens maitre's et de leurs distingués aumôniers. Puis pour
ceux qui n'avaient pas leur famille à Paris et étaient plus
menacés, si montrant plus saintement harli encore, le Fr.
Joseph suxperpo:sa au demi-pensionnat et au eercle une
maison de famille où une centaine de jeunes geuns prennent
pension.

Et aini s'est aIlevée, -,u faubourg Saint-Antoine dans
l'ancien hot el du duc de Mayenne, cette création, sortie du
cteur du Fr. Joseph, création unique et harmonieuse d'où le
petit enfant de douze ans sort à vingt-cinq, ses études ache-
vées, sa position conquise et surtout son ame formée, exercée,
trempée, pour le rude combat de la vie chrétienne.

Nommé visiteur des écoles de la région do Paris en 1867,
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4sistant du supérieur général en 1,874, lo Fr. .Joseph fut élu
-supérieur général de lstitut par Il) chapitre assemblé en
l88-1 i la suite du déès du très 1nréFr. Irlide.

Dans ce poste, il agrandit et fit rayonner son oeuvre de
prédzilection, la préservation de la jeuesse.

C'est à partir de cette é))o lue on effet (lue chaque école
travaille à s'anu**eer un pîatronage où lezs jeunes gens se
récIrtéeot, prient, S'exercent à la Charité par les pbt.iten3 confé-
rences (le Saint -'iincent de Paul. Puisz, une vaste aqszociatioi1
de persévérance 's formée, commne une troupe d'élite dan,
1arinée, qui va s'augmentant tuurdes3 apprentis, de8

*jelflCes ouvriers, (les employés de commierce résolument
chrétien,.

'1ro1 nous apparait l"euctvre du T. I. Fr. .Josephl. Sou imipor-
tance explique l'admiration syrmpathique qlui allait à l'humble
Frère de la part. des prince.s dle lEiscomme XNN.858. Gui-
b)ert, de Boiiiiechose, Dupanloup', Freppel :des hommes
d'o-euvres commel die Muin, l'.Itlonuz, Maurice Maignan,
ou de simples amnis dele fn comme I roie de L.hiiis,
.1.-L. Dumas- et Jules SiiuU.

UL'istitut comptait 1 2,001) fr1-rve e-t 3)<<u>éè au
comeîi'~mntde son généralat ; et malgré Il-.s èruelles

épreuves, Io ,,àiit religieux a p'u s'endolrmiir de son dérnier
som)nmeil, vn son-uant aux la,10010 frèrvs 1-t aux 3511<< lives,
qui d1ans; 1- ionie vintiir allaient prier polir le repos de line
dui pi'.re bieni aimé.

C'est à .caho.qu'il Pst uioît 'iitourt, 1u0ki ot des
(ln a d l'affection, du iéon iitnîqu l'en rencontre seule-

ment dans les familles leýs plus-. ufiesi. Livs lettres, les tél1'-
grm eles témoignages (le sympathie désolée n'ont cessé

il'affluer rue Oudinot de la pa:rt des riepréseijtants les plus
hauts placés de l'Eglise erL de la société. S. Em. le cardinal
Lecot est allé Ib* visiter et lui lborter.sa paternelle- bénédiction
Se.q élèves, ses amis, ;zes enfants ont siiivi la dél'ouiille3mortolle

1119
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dlu maître, de l'ami, du père, dont ils n'ont, pu entourer la
couche f unèlbre.

-Sa, mémoire sera bénie, et on redira de lui cette parole que

S. S. Léon XIII a dite du Bienheureux de la, Salle :«( Il a
bien mérité do la France et de l'Eglise. > XXX.

OBITUAI RE

A Naples, (Italie), Son Emiinence le cardinal S ,%, F ELiCF, arche-
vêque de cette ville, est décédé en janvier 1897.

A Roine, le 24 janvier> Son Eminence le cardinal Angelo l3ian-
chi. Né le 19 novembré 1817 ; archevêque le 10 octobre 1874
cardinal le 25 septembre 1882.

En Fîrance,. Mgr q'n£,GARo, évêque de Séez est mort. Né en terre
bretonne, à Peillac, le 19 juin 1824, ordonné prêtre en 1848, au-
inônier de la flotte, auniônikr de premittre clas$e en 1856, aumônier
supérieur e«î 1864, aumônier en chef de la marine en 1866. Le
courageux aumônier avait pris part à la guerre dle Crim6e et à la
campagne de Chine ;il avait été, par deux fois, cité à l'ordre du
jour de l'armée. Chevalier dle la Légion d'Honneur en 18-55, il
avait reçu la rosette en 1860. Z

En 187:3, l'abbé Trégaro vint se reposer dans son pays natal et
reçut ai1'z.itôt de l'évêque dle Vannes le titre de vicaire général.

Quelq ues années lplus tard, en 1881, Mgr -Rousselot, évêque de
séez, lchiit pour coadjuteur avec future succession. Sacrécx

*cette qualité, avec le titre d'évêque in partilâs de Dolicha, le 2.5
Jauviaâr 18s2, Mgcr Trégaro devint six jrsaprèýs, par la ntort de
Mgfçr Rousselot, évêque (le séez.

A Paris, le 13 janvier, est décédé M. l'abbé ROUSSiEL, fondateur
et anicien directeur det l'orphelinat d'Auteuil.

À 'Montréal, M 1. JosrinNnouo Bnxunvr)n,, curé dle Keese-
ville, N.-Y. est dlécédé le -24 janvier. (SmWddu e sscj.

A Louiseville, diocèse des. Trois-Rivières, le 3 février, est décédé,
Sl'âge de 92 ans et 10 mois, Mgr .Joachim Bouclier, chanoine

honoraire et ancien curé.

(Sci'& 'u, 7O.s i: d;u~~cdî ros-i'ôr's, etw.Je ~ ~ P
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DECRET
DE L& S CONGRÉGATION DE L'INDEX

La Sacrée Congrégation des Eminentissimes et, Révérendis-
simes Cardinaux nommés et délégués par Notie Saint Pèie
le Pape Léon XIII et le Saint-Siège pour examiner h
ouvrages de doctrines malsaines, pour leur infliger la prohibi-
tion de l'Index ou les permettre dans tout l'univers catholique,
dans une réunion tenue au Palais Apostolique du Vatican le
18 décembre 1896, a condamné et condamne, a frappé et
frappe d'interdiction, ou, s'il avait été déjà condamné vt
proscrit ailleurs, a ordonné et ordonne d'insciire à l'Index
des livres défendus l'ouvrage suivant : q David, L.-O. ; le
Clergé Canadien, sa mission, son œuvre, Montréal, 1896, ,
ouvrage déjà condamné par un décret du Saint-Office le 9
décembre 1896.

C'est pourquoi, qu'aucune personne d'aucun rang ou con-
dition n'ose en quelque lieu et en quelque langue que ce soit,
rééditer ou lire et conserver le susdit ouvrage condamné et
défendu ; mais qu'on sache que l'on est tenu, sous les peines
indiquées dans l'Index des livres prohibés, de le remettre a
l'Ordinaire du lieu ou aux Inquisiteurs des doctrines héréti-
ques.

Nous, soussigné, secrétaire de la Sacrée Congrégation de
l'Index, ayant fait part de cette condamnation à Notre Très
Saint Père le Pape Léon XIII, Sa Sainteté a approuvé et
décret et en a ordonné la promulgation.

En foi de quoi, etc.

Donné à Rome le 19 décembre 1896.
AXINR CAnI). STEINHUBER,

Préfet.
Fil. MMaCoLisUs CICOGNANI, O. P.,

Secrétaire.

M. L.-O. David, en apprenant la condamnation portée
contre son ouvrage par le congrégations romaines, s'est.
empressé de se sounmettre publiquement et sans réserve à cette
décision.
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Rome. - lpîsune statistique publiée pas la Sýacréo
Congrégation de la Propagande, 135 mis.,ionnaires catholi
ques sout morts en 1895, dont 4 évêques. Trois missionuaire.,
ont. été massacrès en haine de la foi. Sur ces 135 apôtres de
l'Evangile, 75 sont Frauçis

- Le Saint-Père a reçui familièrement le S janvier, le
comité p)romoteur deF fêtes3 ci)ntenairei réco w muent, célébrées
en l'honneur .,v saint Alphonse de Liguori. Le supérieur
général des Rlédemptoristes, URne P. Rans, se trouvait présent
et C'est lui qui, ail nom dui comité, a reisi aul Souverain
Ponutif,* trois exemplaires en or, en argent et en bronze, de la
médaille commém6norative du dit coentenaire.

Italie. - Le cardinal Sanfelice qui vient de mourir à
l'âge de 6--- ans, était nèâà Àlvenr.a; et appartenait à la noble
famille des duces d'Aquatella. Il éait devenut bénédictin,
lorsqu'on 1878 il fut appeler à succéder au cardinal Dianeo-
Sforz%,- sur le siège archiépiscopal. de Naple.q. En 1884, à la
suite du tremblement de terre de Casamuicciola, il reçut lit

pourpre en récompense du sublime dévouement dont il avait
l'ait pr1euve. Le choléra, qui éclata bieùtôt après lui fonrnit
une nouvelle occasion do se. prodiguer au service des mnalheu-
reux, et le peuple reconnaissant lui offrit une magnifique
croix pectorale payée lpar Sýousciiltioii, et (léCorna, à son arche-
vêque le titre ci d'ange de charité. »

France. - Le Conseil 'Municipal de Pari-; a constaté que
près d& 25,000 petits Parisiens ne peuvent, faute do place
dans les locaux oxistants, fréquenter l'école. Un nouvel
empruint de 50 millions, va porter remède à cette cruelle
situation. Que serait ce zsi les 6.5,00() enfants qui fréquentent
les écoles congréganistes demandaient à recevoir l'enseigne-
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ment publie ! C'est 200 ou 300 millions épargnés par la reli-
gion à l'emprunt et à l'impôt.

Equateur. - Les francs-maçons de l'Equateur, précipités
du pouvoir par Garcia Moreno, dont la devise était: « Liberté
pour tuus et pour tout, excepté pour le mal et les malfaiteurs 1
le firent assassiner à coups de poignard.

Le grand libérateur de la République expirait le 6 août
1876, en disant : «c Dieu ne meurt pas. »

Son Suvre de régénération se poursuivit néanmoins par
ses successeurs immédiats.

Hélas ! la Maçonnerie vient à nouveau le s'emparer du
gouvernement.

Un de ses premiers actes a été, à l'anniversaire de la moit
de Garcia Moreno, le 6 août 1896, un acte d'infamie et de
tyrannie : la mort du journaliste Vivar, parce qu'il avait
soutenu la même poliaque que le héros chrétien.

Et cet assassinat a été commis au noni de la libertr de penser
et dans des circonstances d'atrocité exceptionnelle.

On lui a arraché un à un tous les doigts (le la main droite,
cette main qui écrivait contre la Maçonnerie, et on l'a forcé à
mourir sans se confesser.

Ohine. - M. Gérard, ministre de France, a persuadé au
gouvernement chinois de rebâtir la cathédrale française de
Tientsin, qui avait été incendiée lurs du massacre de 1870.

Le 21 juin 1870, la populace de Tientsin, excitée par diffé-
rents meneurs et insuflisamment maintenue par les autorités,
massacra, avec d'horribles raffinements de cruauté, huit
Français, parmi lesquels le consul de France, neuf S<eurs de
charité et trois Russes ; le consulat de France, la mission, la
cathédrale furent incendiés. La guerre iranco-allemande, qui
survint peu après, empêcha d'exiger immédiatement les répa-
rations, et l'on (lut se contenter d indemnités et d'excuses qui
furent apportées, après la guerre, au président de la Itépubli-
que française par un haut mand1ariu chiuois.
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Le teriaiui du conisulat et (le lat wission avait été cuuverti
ent cimetière et la faý-,ide de la cathédrale incendiée reitait
seule debout au confluent du Peiho et dlu canal irnpéial, à
l'endioit le plus fiéquenté de la ville, rappelant -à tous les
tristes souvenirs de 1870) ; jamais on n'avait piu obtenir du
Tsong-Li Yamnen ce que «M. Gdrard vient de.,se faire accorder.
la reconstruction de la cathédiale ; il est a croire que touutesb

ivmesures seront plvi5 es à la fois, pour nt) lias blesser: les
superstitions populaires si oxcitabht. i Tiontsil et pour placui
d'une façon visible la nuvelle cathédiale sous la sauvegarde
de6 l'autorité impériale.

BIBLIOCRAPHIE

LE t'ANMl Et.. i.ièsIASTIQtE. - Almlanachi-anniuaire du clergé-
canadien, publié par' Cadieux &S Derome, pour l'année 1b97i.

L'EBt OIE AUX APPrAJUTIoxS sxisuxux par l'abbé Ph-F.
Bourgeois. Montréal, 0.-O. Beauchemin & Fils, 1896,

Récit (les faits accomplis à l'école de Dorcltsster Road, avtc un
chapitre sur la doctrine de l'Eglise touchant les apparitions.

LES, APPrAîRIINS Di.. TixLLV. - Consultation théologiqjue par
l'abbé F~erdinand Brettes, président de la Société de sciences psy -
chiiques. Chez F. Téqul, éditeur, Pari,,, 1897.

Après une double exposition théologique et historique do. sxuet,
l'auteur conclut ,an.- hésitrr à une manife-station extra-naturelle
diabolique.

Li: R P. BOV, H.ARI), mlissionziaire apostolique. Notice biogra-
p>hiquxe, par Migr Hlenri Têtu. Qu~ébec, Primeau & Kérouae, librai-
res-éditeure, IX97.

CO.NFixLý,'ES Mi. L'OI.x xnx0 .U'î'Auu1IN par M[gr Elisé-'e
Lazaire, Prélat dle la maison de Sa Sainteté.

Tomre 1 - Lu Divin Coeur. - Les Fenmmes de l'Evaugile.
Toîii H. - Lt-s saintes Patronnes de la France.
Montpellier, Gustave Firmnin et Montane, 1897.
Nous donnerons prochainement un travail sur cescoféene
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ERRATA.- No 6, page 16:3, ligne 19, au lien de i,ti,aculcus,-
>Iiuutt, lire teeélsrnî.Page 168, lignie 2-, au lieu de ceux qur.
flie 1'on nous ne dirons pas ent iéreîneut connu, lire . ceu 1 i'ot
nous ne dirons pas, intiuuxnt connu. Page 171, la fînu 3eý;é para-
graphe et le commencement dlu le ne doivent faire qu'niue seule
et même phrase.


